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Le jeu desépithètes

dansles Hymnesorphiques*

Un trait remarquabledu corpus des quatre-vingtsept hymnesqui nous
ont été transmissousle nom d'Orphée1 tient à l'accumulationd'épithètesqui
constituela structurede chaquehymne. Contrairementaux hymneshoméri-
ques,de Callimaqueet de Proclusqui les accompagnentdansla plupart des
manuscrits2, les Hymnesorphiquessont pauvresen narrationet constitués
essentiellementd'adjectifsépithètes,participesou courtespropositionsrela-
tives3. Pour reprendre le schéma hymnique proposé par Carl Ausfeld

Une première version de cet exposé a été présentéeà l'occasion du colloque
CorHaLi organisépar M. ClaudeCalamesur le thème « La figure d'Orphéeet les poèmes
orphiques». Je remerciede leurs suggestionsles participantsà cette rencontre,et notam-
ment Mmes et MM. FabienneBlaise, Claude Calame, Pierre Judet de la Combe, Stella
Georgoudi, Richard Martin, Anne-FranceMorand, Gregory Nagy, CharlesSegal et Froma
Zeitlin. Je suis aussi très reconnaissanteà Mme Vinciane Pirenne-Delforgepour les com-
mentaires stimulants dont elle m'a fait part. Enfin je remercie tout particulièrement
M. Albert Henrichs pour la grande générositéavec laquelle il m'a prodigué conseils,
critiques et encouragementstout au long de' la rédactionde cet article.

1 En l'attente de l'édition de A. Bernabé,le texte le plus récentdes Hymnesorphi-
quesest celui de G. QUANDT, Olphei hymni, Berlin, 19623, dont je suis la numérotation.
Une concordancea été établie par A. BERNABÉ, Orphei hymnorumconcordantia,Olms,
1988, et nous disposonsde la traductionanglaisede A. ATHANASSAKIS, The Orphic Hymns:
Text, Translation andNotes, Missoula, 1977. Il n'existepas pour l'instant de commentaire
complet plus récentque celui de M. Koops, Observationesin hymnosOrphicos, Leiden,
1932. En revanche,on trouve des commentairessur certainshymnesde la collection dans
R.1. HUNSUCKER, A SelectCommentaryon the Orphic hynms,Diss. Princeton, 1973 (avec
une bibliographie complète)et L.J. ALDERINK, "Orphic Hymn 13: to Kronos", in M. KILEY
(éd.), Prayerjrom Alexanderto Constantine,Londres, 1997, p. 190-194. Parmi les études
sur les Hymnes,citons celles de 1. VAN LIEMPT, De vocabulario hymnorumOlphicorum
atque aetate, Permerend,1930; W.K.C. GUTHRIE, "Epithets in the Orphic Hymns", CR 44
(1933), p. 216-221;J. RUDHARDT, "Quelques réflexions sur les hymnes orphiques", in
Ph. BORGEAUD (éd.), Orphismeet Orphée,Genève,1991, p: 263-283;A.-F. MORAND, "Orphic
Godsand other Gods", in A.B. LLOYD (éd.), What is a Cod?, London, 1997, p. 169-181.

2 Sur cette tradition manuscrite:O. KERN, "Die Herkunft des OrphischenHymnen-
buches",in Ceneth/iakonjür Carl Robert, 1910, p. 87 sq. et T. GELZER, "Zum Codex
Mosquensisund zur Sammlungder homerischenHymnen", Hyperb. 1 (1994), p. 113-136.

3 On retrouve là le « Partizipialstil der Pradikation» et le « Relativstil der Pradika-
tion » de l'étude classiqued'E. NORDEN, AgnostosTheos: Untersuchungenzur Fonnen-
geschichteRe/igi6serRede,Stuttgart,1956, p. 166-176.
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(invocatio - pars epica - precatio)4, la pars epica, si l'on entendpar là un
récit narratif des aretai du dieu, se trouve dans les Hymnes orphiques
réduiteà la portion congrue.

L'accumulationd'épithètes5 n'estpasune techniquepropre aux Hymnes
orphiques.Il sembleplutôt qu'il s'agissed'une tendanceinhérenteau genre
de l'hymne, que l'on trouve déjà en germedanscertainsdeshymneshoméri-
ques anciens6. Ces listes deviennentplus fréquentesà partir de l'époque
alexandrine7. On les trouve aussi dans l'Hymne à Zeus de Cléanthe,les
Hymnesà Isis transmissousle nom d'Isidore et dansun hymne à Bacchus
qu'Ovidemet dansla bouchedesfemmesde Thèbes8. Enfin la techniqueest
assezfréquentedansdes textesd'époqueimpériale,commecertainspapyrus
magiques,quelques-unsdes oraclesd'Apollon à Claros et Didymes et les
Dionysiaquesde Nonnos.On trouve mêmedans l'AnthologiePalatine deux
hymnesà Apollon et Dionysoscomposésuniquementd'épithètesarrangées
par ordre alphabétique9. Pourtant,les Hymnesorphiquesont ceci de parti-
culier qu'ils poussentla techniqueà sonpoint limite; commel'a soulignéJean
RudhardtlO, cestextestiennentessentiellementen un long développementde
l'invocation initiale, suivi de l'énoncéde la demandede l'orant.

C'est cette particularité caractéristiqueet pourtant peu étudiéell des
Hymnesorphiquesque je proposed'examiner,en considérantles épithètes
d'abordsur le plan de leur sélectionparadigmatique,puis de leur organisa-
tion syntagmatique.À côté des épithètestraditionnellementattachéesà telle
ou telle divinité, on verra qu'unegrandepartie desadjectifschoisissont liés

4 C. AUSFELD, De Graecorumprecationibusquaestiones,Leipzig, 1903 (Jahrb. Class.
Phil., 28), p. 505-537.

5 Sur les listes d'épithètes,voir les remarquesｳ ｵ ｧ ｧ ｾ ｳ ｴ ｩ ｶ ･ ｳ de A.-]. FESTUGIÈRE,La
révélation d'Hermès TrismégisteII, Paris, 1949, p. 313-3i6·(sur l'hymne de Cléantheà
Zeus) et 1. ROBERT, "Un oracle gravé à Oinoanda",CRAf ,(1971), p. 610-619, repris dans
OMS V (1989), p. 630-639.Pourune typologie des épithèles,voir A. HENRICHS, "Despoina
Kybele: ein Beitrag zur religiosen Namenkunde",HSPh.80(1976), p. 253-286et F. GRAF,
"Namen von Gottem im klassischenAltertum", in E! EICHLER et al. (éds), Ein inter-
nationalesHandbuchzur Onomastik,Berlin/New York', 1996, p. 1823-1837.

6 Cf HH VI, 1 et VI, 19 (Aphrodite),'XXII, 6 (Poseidon).A.-]. FESTUGIÈRE a même
suggéréd'utiliser les listes d'épithètescomme critère pour établir une datation relative
desHymneshomériques(o.c. [no 5] p. 315, n. 3).

7 Cf THÉOCRITE, 1, 100-101et 22, 135-136;CALLIMAQUE, Hymnes,1,91; 3, 269; 5, 43-44;
Anth. Pal. VI, 10 (ANTIPATER). La tendance est suffisament répandue à l'époque
alexandrinepour que l'on en trouve des caricatures,comme dans Anth. Pal. V, 135 (=
Anon. 57 Gow-Page)«À un flacon ».

8 Ov., Met. IV, 11-30.

9 Anth. Pal. IX, 524 (Dionysos)et 525 (Apollon).

10 RUDHARDT, I.e. (n. 1), p. 265.

11 Les étudessur les.Hymnesorphiquesqui s'attachentle plus aux épithètessont
cellesde GUTHRIE, I.e. (n. 1) et de RUDHARDT, I.e. (n. 1).
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aux besoinsde la pnere finale ou illustrent quelquesgrands thèmesde
glorification des dieux, qui traversentet unifient la collection. On examinera
ensuiteles effets produitspar l'organisationde cesépithètes:parallèlementà
des jeux musicauxsur les rythmes et les sonorités, la comparaisonavec
d'autrestextessuggèrede voir dansces listes une forme extrêmede concen-
tration visantà décrirela naturede la divinité invoquée.

Un certain nombre des épithètesutilisées dans les Hymnesorphiques
proviennentde la tradition littéraire, en particulierde l'héritagehomériqueet
hésiodique12

. Hermèsest ainsi dp'YEl<p6vTT]S C28, 3) ou ÈPLOUVLOS C28, 8);
Poséidonest 'YaLT]0XOS 07, 1) ou Kuavoxa( TT]S 07, 1); Hécateest KOUpO-
Tp6epos 0, 8). Par ailleurs, Guthrie13 a montré que d'autresépithètesne sont
pas traditionnelles,mais font allusion à un épisodeconnu,dont elles présen-
tent commeune narrationcondensée.Ainsi l'hymne 12 à Héraklèsfait allu-
sion aux travaux du héros, qui est dit ｾ ｰ ｵ ｷ ｶ ÜSÀOLŒL KpaTaLÔLS Cv. 2), os
SVllTOLS KaTÉTTauŒasdv1']IlEpa epûÀa 8LwçasCv. 7), 8W8EK' dTT' dVTOÀLWV ÜXpL
8uŒIlWV àSÀa 8LÉpTTWV Cv. 12), sanspour autanten donnerune narrationcom-
plète. Par cette techniqued'allusions,les Hymnesorphiquesse rapprochent
des poètesalexandrinset en particulier de Callimaque14, qui sont parmi nos
premiersexemplesde juxtapositiond'épithètes.

Ce jeu avec l'héritagelittéraire est cependantpoursuivi de façon inégale
dansle recueil. Si certainshymnes,tel celui à Poséidon(7), sont très proches
thématiquementet lexicalementde l'héritagehomérique,d'autresen revan-
che, commel'hymne à Pan(1), s'écartentde ce modèleet offrent une série
d'épithètesdont une seule CvollLOs) est attestéedans le répertoiredes épi-
thètes littéraires dressépar Karl Bruchmann15. D'autre part, dans un même
hymne, les épithètes traditionnelles voisinent souvent avec des hapax
legomenaou des adjectifs communsà plusieursdivinités. Dans l'hymne 12
mentionné précédemment,l'image traditionnelle d'Héraklès est doublée
d'unedimensioncosmique,qui le rapproched'autresdivinités et l'assimileà
Apollon, Hélios et Paean.Sansparler des divinités extérieuresau panthéon
traditionnel, telles Protogonosou Physis, même les Olympiens reçoivent
donc ici une présentationparticulière, distincte de leur image littéraire et
religieusehabituelle.

Une large partie des épithètessont ainsi communesà plusieursdivinités,
participantdu syncrétismecaractéristiquede ces textes. Héraklèsest appelé
Xp6vou TTaTT]p 02, 3) commel'est aussiHélios CS, 13), et partageplus d'une

12 Cf QUANDT, O.C. (n. 1), et Koops, O.c. (n. 1), passim.

13 GUTHRIE, I.e. (n. 1).

14 Sur l'utilisation des épithètesdans les Hymnesde Callimaque,voir A. HENRICHS,
"Gods in Action: the Poetics of Divine Performancein the Hymns of Callimachus", in
A. HARDER (éd.), Callimachus,Groningen,1993 (HellenisticaGroningana,1), p. 127-147.

15 K. BRUCHMANN, EpithetadeolUmquaeapudpoetasGraecosleguntur, Leipzig, 1893.
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épithète avec Héphaïstos.On est frappé par exemple des ressemblances
lexicaleset rythmiquesentrele vers 12, 6 qui qualifie Héraklès,et le vers66, 5,
à proposd'Héphaïstos:

ｔｔ｡ｾ･ｰ｡ＧｙｅＬ TTa'Y'YEVÉTWP, TTaVUTTÉpTaTE, TTaaLV apw'YÉ16
ｔｔ｡ｾ･ｰ｡ＧｙｅＬ ｔｔ｡ｶＸ｡ｾ｡ｔｗｰＬ TTaVUTTÉpTaTE, TTaVTo8taLTE 17

On pourrait multiplier les exemplesd'épithètescommunes,qui donnent
au panthéondesHymnesorphiquesson homogénéité.

De grandsthèmesse dessinentainsi et, sansen aucunefaçon prétendreà
l'exclusivité, on peut évoquerquelques-unsde ces motifs par lesquelssont
glorifiés les dieux desHymnesorphiques,Nombre d'épithètess'attachentà
l'ancragespatialdu dieu, le plus souventpour insistersur l'omniprésencede
son action. Un petit groupe d'hymnesdu début du recueil fait exception
puisque,peut-êtresur le modèlestoïcien,les divinités s'y trouventassociées
avec un élémentparticulier: Héra avec l'air et les vents (16, 1-4), Poséidon
avec la mer (17), Pluton avec la terre (18). On retrouvedonc ici le modèle
homériqueet hésiodiquedu partagedes champsd'action des divinités (18,
6). Le plus souvent, cependant,les divinités présentéesdans les Hymnes
orphiques participent simultanémentde tous les règnes. Hécate est dite
oùpavla x80vla TE Kat EtvaÀla (1, 2), commeles Courètesqui sontoùpavLOl
X86vlOl TE Kat Etvc1ÀlOl (38, 2). Cette étendued'action estimmédiatement
liée au polymorphismeet au syncrétismequi traversentlesHymnes.

À la multiplicité des champsd'action s'ajoute la double appartenance
générique,avecdesdieux présentéscommeà la fois mâle et femelle, 8ijÀUs
TE Kat apCJT]V (Sélènè9, 4; Athéna32, 10; Misè 42, 4). Ce motif n'estpaspropre
aux Hymnesorphiques;Platony fait déjà allusion dansle Banquet :

ｾｶ 8È 8Là TaÛTa Tpta Tà 'YÉVT] Kat TOLaÛTa, on Tà ｾ￈ｖ appEv ｾｶ TOÛ
N,.tou n']v ｡ ｰ ｸ ｾ ｶ ËK'YOVOV, Tà 8È (}fjÀu Tfjs YJîs, Tà 8È ｡ｾ･ｰｯｔ￉ｰｗｖ ｾｅｔ￉ｘｏｖ

Tfjs aEÀf)VT]s, on Kat ｾ aEÀf)VT] ｡ｾ･ｰｏｔ￉ｰｗｖ ｾｅｔ￉ｘｅｌﾷＱＸ

et on le retrouvedansles hymnesdespapyrusmagiques:

KaÀw aE TpLTTp6aWTTOv eEav, Mf)VT]v, ￈ｰ｡｡ｌｾｯｶ epws,
Ｇｅｰｾｩｬｶ TE Kat' EKaTTlV Ｖｾｯ￹Ｌ apaEv60r]Àuv Ëpvos.19

Diversité spatiale comme androgynieparticipent d'un même concept,
omniprésentdansles Hymnes:celui de dieux polymorphes.Ce conceptest
largementreflété dans le lexique avec l'emploi d'adjectifs comme aloM-

16 OH, 12,6.

17 OH, 66, 5,

18 PLATON, Symp,, 190b,

19 PGM IV, 2610-2611= Hymn., 19, 25-26 CHeitsch),
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ｾｏｐ｣ｐｏｓ (utilisé 9 fois, au sujet de divinités distinctes)ou les composésen
lToÀu-20 qui abondentdansle recueil : ｬｔｯ￀ｕｾｯｰ｣ｐｯｳ (8 fois), ｬ ｔ ｏ ￀ ｕ ｅ ｌ Ｘ ｾ ｳ Cl fois),
lTOÀUlTOlKLÀOS (4 fois).

Polymorphes et omniprésents, les dieux des Hymnes sont aussi
caractériséspar une fonction cosmiquequi fait d'eux l'origine et les garants
de l'ordre du monde.On a vu dansle casde l'hymne à Héraklèscommentle
motif traditionnel des travaux est étroitement mêlé à une dimension
cosmique,qui fait du hérosle pèredu temps(Xp6vou lTan'jp 12, 3) et l'origine
de tout (lTaYYEvÉTWP 12, 6). Ce thèmede l'origine traversele corpus,et se
retrouveen particulieravecOuranos(lTaYYEvÉTWP 4, 1), Protogonos(yÉVEŒLS
ｾ｡ｋ＼ｩｰｷｶ SVTjTWV T' àvSpwlTWV 6, 3) ou Hélios. Il estaussisouventdoublépar
un motif selon lequel les dieux assurentla rotation du monde: ce sont les
imagesde 8lVTj (4, 4; 7, 4; 40, 15) et ｰ Ｖ ｾ ｾ ｯ ｳ (4, 4; 8, 7). Enfin les dieux des
Hymnessont souventliés à la lumière. Traditionneldans le cas de divinités
comme Hélios, ce motif est aussi présentdans des situationsplus surpre-
nantes. La Nuit des Hymnes,par exemple, brille de tous feux, à la fois
ｋ ｕ ｡ ｖ Ｈ ｗ ｾ ｓ et ￠ Œ ｔ ｅ ｰ ｏ ｣ ｐ ｅ ｙ ｾ ｓ (3, 3). .

À côté de ce motif cosmiqueet de ses différentesmanifestations,l'élé-
ment dionysiaqueconstitue un autre thème unificateur du corpus. Une
premièreindication est donnéepar la présencemassivede Dionysos,auquel
sont dédiés,sousdes noms variés, huit hymnesdu recueil. D'autre part, le
termede ｾ ｯ ｵ ｋ Ｖ ￀ ｯ ｳ Ｌ qui apparaîtdès le premierhymne,véhiculedesconnota-
tians.dionysiaquesbien marquées21

. Des motifs dionysiaquesparcourentles
hymnesà Dionysos,Perséphoneet Silène, mais apparaissentaussidansdes
contextesmoins attendus.-Ainsi des Néréides,qui deviennentprêtressesdes
rites de Bakkhoset Perséphone:

ÙflELS yàp lTpWTaL TEÀEnlV àVE8Ell;aTE ŒEflvTJV
ElJLÉpOU BUKXOLO Kat ayvfjs <l>EpaEq,OVElllS,
KaÀÀL6lTllL aùv flllTpt Kat 'AlT6ÀÀwVL aVaKTL. 22

Liées à ce thèmesdionysiaque,on remarquequelquesallusions à des
mythesdits « orphiques»car présentsdansd'autrestextes transmissousle
nom d'Orphée.M. West23 a ainsi relevécertainséchosentreles Rhapsodieset
les Hymnes,commel'union mystiquede Zeus et Déméterdont naît Persé-
phone(29, 5-7), celle de Zeuset Perséphonedont naît Dionysos(30, 6-7), le
fait que les Titans soient les ancêtresde l'humanité(37, 2-6), les Euménides

20 Sur les composésen TTOÀU- commeconventiondu genrede l'hymne, voir F. PORTA,

GreekRitual Utterancesandthe Liturgical Style, Diss. Harvard, 1999, p. 230-232.

21 Sur le ｾ ｯ ｵ ｋ Ｖ ￀ ｯ ｳ comme titre parmi les fidèles de Dionysos, voir R. MERKELBACH,

Die Hirten des Dionysos: Die Dionysos-Mysteriender r6mischen Kaiserzeit und der
bukolischeRomandesLongus,Stuttgart,1988, p. 61-62.

22 OH, 24, 10-12.

23 M. WEST, TheOlphic Poems,Oxford, 1986,p. 252-253.
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filles de Zeus et de Perséphone(70, 2-3 et 29, 6) et l'importancede Proto-
gonos.Ces allusionsrestentpeu nombreuses,et on est frappé par l'absence
apparentede mythes« orphiques»importants,commele démembrementde
DionysosZagreus24.

Cesmotifs communs,dont on n'a dresséici qu'uneesquisse,contribuent
à donner du panthéondes Hymnes orphiques une image relativement
homogène,justifiant le qualificatif de syncrétique.Cependant,les dieux des
Hymnesne sont pas complètementindifférenciés.Le fonctionnementdes
hymnes comme prière conduit en effet à les caractériserde façon plus
précise,en utilisant desépithètesqui ont un rôle spécifiquepar rapportà la
demandefinale.

S'il n'a pas encoreété possibled'établir précisémentles conditionsdans
lesquellesétaientutilisés les Hymnesorphiques25, il n'en restepasmoins que
ces textes se présententformellementcomme des prières: l'invocation au
dieu, qui occupe la majeure partie de chaquehymne, est suivie d'une
demande,énoncéesur un à trois vers et qui conclut le texte26. La prièrefinale
commencesouventpar une demandegénéraledu type « écoute-moi» (KÀû8t
flOU) ou « viens»(ËPXEŒ8mou flOÀELV à l'impératif, optatif ou infinitiD, parfois
complétéepar un participe ou un adverbe (n80lS EÙflEvÉouaa, n8dv
EÙaVTTlTov). Suit une prière plus spécifique,dont le contenutouche à des
domainesvariés. On peut pour la commoditéde l'exposéy distinguertrois
grandescatégories,tout en soulignant que les hymnes mêlent souvent
plusieursdemandesrelevantde champsdifférents.

Une partie importante des demandesconcernele rite lui-même; on
implore la divinité d'êtreprésentelors desmystères(TEÀETat)27 ou aux côtés
des initiés28

• Parfois c'estsimplementla présencebienveillantede la divinité
qui est demandée29

• Dansun cas, on implore le dieu (DionysosLiknites) de
recevoir favorablementles sacrifices (LEpa 46, 8); dans un autre, il est
demandéà Mnémosyned'aiderles initiés à se souvenirdu rite sacré(EÙtÉpOS

TEÀEnl 77, 9).

24 N'entre pas dans le présent ｰ ｲ ｾ ｰ ｯ ｳ la question difficile de 1'« orphisme»des
Hymnes.Voir en particulier à ce sujet RUDHARDT, I.e. (n. 1), p. 269.

25 Depuis les étudesd'O. KERN (l.c. ln. 2], p. 87 sq. et "Das Demeterheiligtumvon
Pergamonund die orphischenHymnen", Hermes 46 [1911], p. 431-436), un consensus
s'estétabli pour voir dans les Hymnesorphiquesdes textes rituels, peut-êtreutilisés par
une communautéd'Asie mineure (Pergame)au Ile s. ap. ].-C. Cf C. CALAME, "Orphik.
OrphischeDichtung", Der neuePauly (à paraître).L'hypothèsede textes littéraires n'est
cependantpasentièrementrejetée.Cf HUNSUCKER, O.C. (n. 1), p. 53-58.

26 On retrouveici la structurenormaledesprières.Cf PORTA, o.c. (n. 20), p. 160-162.

27 PrésenceＨ ｾ ｡ Ｈ ｶ ｅ ｷ Ｌ TTapELvm, ËpXEa8m) lors de l'initiation (TEÀETl'j) : 1, 6, 7, 27, 35,
43, 49, 51, 53,79; lors dessacrifices(lEpci) : 54.

28 PrésenceＨ ｾ Ｖ ￀ ｅ Ｌ ÈÀ8É) auprèsdes initiés ｾ ｵ ｡ ｔ ｭ Ｉ : 18, 25, 27, 31, 50, 52,83.

29 Présencebienveillante:16 (ËÀ80lS ｅ￙ｾｅｶ￉ｯｵ｡｡Ｉ［ 31, 46 (EÜ</>PWV ÈÀ8É); 47, 55.
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À côté de ces prièresqui portentsur le bon fonctionnementdu rite, les
demandesconcernentaussi des aspectsplus générauxde la vie. Certains
hymnesimplorentunevie sainte,douceou noble30. Une quinzained'hymnes
demandentpaix, santé et prospérité,parfois accompagnéesde justice31

j

d'autresdemandentsimplementl'aide32 ou la faveur33 du dieu. Une dizaine
d'hymnesimplorent une fin de vie heureuse34. Les demandesportentaussi
sur desqualitésmorales35 ou intellectuelles36.

Enfin le quotidienn'estpas oublié, au traversde prièresqui demandent
desconditionsmétéorologiquesfavorablesà la navigationou à l'agriculture37

ou des récoltesabondantes38• L'hymne à Eileithyia demandeun accouche-
ment facile (2, 13-4), tandis que l'aide de Poséidon(17), Leucothée(74) ou
Palémon(75) est requisepour la navigation.Les prièresapotropaïquesreflè-
tent en négatif les mêmessortesde préoccupationsque les demandesposi-
tives. Il s'agit d'écarterles ennuisquotidiens39, mais aussi la souffrance,les
maladieset la mort40

, et les maladiesde l'âme: folie, cauchemars,peurs,
penséesmauvaises41

.

Les bénéficiairesde la demandene sont pas toujours précisés,mais
lorsqu'ils le sont, il s'agit la plupart du temps des initiés (j.lUŒTaL)42. Dans

30 Vie sainte4; vie douce8; vie noble C[3los EaeMs) : 63; longuevie 87.

31 Paix, santéet prospérité:10, 15, 17, 19, 23, 32; paix et richesses:14; prospérité
Ｈ ｉ ｜ ￀ ｾ ｯ ｳ Ｉ : 24, 60; paix, justice, prospéritéet santé:40, 84; justice 62; paix 65; prospéritéet
richesses72.

32 Aide (ElTapwy6s) 48; Sauver(awCElv) : 9, 34, 85.

33 Souffle favorable (r,8ùs 8' ElTllTVEUaov) 3D.

34 Fin de vie Ｈ ｾ ｬ Ｖ ｔ ｏ ｬ ｏ ｔ ｅ ￀ ｅ ｕ ｔ ｾ Ｉ Ｚ 11, 13, 20; fin de vie heureuseＨ ｾ ｬ Ｖ ｔ ｏ ｕ TÉÀOS
EaeMv): 25, 28; fin de vie heureuseＨ ｾ ｬ ｯ ｔ ｩ ￮ ｓ TÉÀOS EaeMv): 67, 73; fin heureuse(TÉÀOS
EaeMv) : 32, 57; fin douce(TÉÀos r,8t'J) : 35.

35 Noblesse d'esprit Ｈ ､ ｹ ｡ ･ ｾ 8lâvOla): 61; penséessaintes Ｈ ｙ ｖ ｗ ｾ Ｎ ｌ ｡ ｬ omm): 70;
penséesdroites 86; bienveillance44, 71; joie (yileos) 45; justice Ｈ ｦ ｊ Ｎ ｾ ｦ ｊ Ｎ ｔ Ｉ aÉo, demandéà
Nomos) 64.

36 Vie intellectuellefructueuse19; émulationqui amènela gloire 76.

37 Ciel calme 5; pluie 21, 51, 82; vent pour navigation: 22, 74, 81; beau temps 80;
lumière 78.

38 Récoltesfertiles 26, 29,36, 38,40, 43,53, 56.

39 Tremblementsde terre 23; mauvaisemer 75; nuageset pluie 80.

40 Maladies et mort 12; maladieset souffrances36; maladies68; souffrancesＨ ｋ ｾ Ｘ ｅ ｡ Ｉ
73.

41 Peursde la nuit 3; folie panique11; folie (Àuaawaa fJ.avla) 66; folie (olaTpos) 71;
impiété et mort 14; colère 37, 39; c/>avTaa(m 39; impulsions basseset étrangères58;
penséesimpures 61; souffrance 59; méchancetéhumaine 63; discorde et souffrances
morales65; signesqui conduisentau mal 86.

42 Initiés Cf!1.mm) : 8, 18, 24, 34, 36, 44, 50, 56, 57 , 58, 59,60, 61,71, 74, 75, 76,77, 83;
fJ.uaTl1T6ÀOlal 48. Initié 41.
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quelquescason prie pour le ou les nouveauxinitiés43; deuxhymnesCl et 31)
demandentune faveur pour le ｾ ｯ ｵ ｋ Ｖ ￀ ｯ ｓ Ｇ ［ deux autresont une portéeplus
universelle:l'hymne63 (à Dikè) concerneles hommeset tous les êtrevivants,
tandisque l'hymne 45 (à DionysosBassareusTrieterikos)prie pour tous. En
dehorsde l'hymne 59 aux Moires, la premièrepersonneest absentede la
demandefinale, si ce n'està traversle pronomdansla formule KÀÙet flOU.

Énonçantune demandesouventdirigée vers un bénéficiaireparticulier,
chaquehymnede la collection peut donc s'analysercommeune instancede
communication,un acte d'énonciationqui met en rapport un locuteur (la
personnequi récite l'hymne) et un destinataire(la divinité à qui l'hymne est
adressé)dont il s'agit d'obtenir une faveur (fonction conative). Que des
hymnes constituentune argumentationchargéede convaincrela divinité
d'accorderune faveur n'estpaspropreaux Hymnesorphiques.]. Bremer44 a
montréque ce fonctionnementcaractérisela plupartdeshymnesde culte, et
a distingué plusieursmodesd'argumentation(da quia dedi, da ut dem, da
quia dedisti, da quia hoc dare tuum est) pouvantêtre mis en oeuvre.L'im-
portanceargumentativedes mots est cependantparticulièrementsensible
dansles Hymnesorphiques.Le lien entrequalité de l'hymne et obtentionde
la faveurestd'ailleurssoulignédansle derniervers de l'hymneà Aphrodite:

tjJvxti yap UE KaÀw UEflvQ ŒYlOLaL À6YOlUl v. 45

L'énoncéde la demandey estsuivi d'un hexamètrefinal qui souligneles
raisons(yo.p) pour lesquellesla prière doit être exaucée:parceque l'orant
invoquela divinité d'uneâmepieuse(tjJUXD UEflvD) et en utilisant des termes
saints(aytolul Myoluw). Dansun rite qui ne recourtpasau sacrificeanimal,
le fidèle ne possèdepasd'autremoyende convaincrela divinité que les mots
eux-mêmes,en dehorsd'encenset de quelqueslibationsde lait: euutaLUl Kat
EuxwÀaLS' Àl TavEuwv (87, 11).

Si la plupart des hymnes cultuels ont pour fonction de convaincrela
divinité, on considèrehabituellementque c'estsurtoutla partie intermédiaire
de l'hymne qui remplit ce rôle. ]. Bremer46 a mêmemontré qu'il est justifié
d'appelercettepartie « argument», remplaçantainsi le qualificatif de « pars
epica» proposépar C. Ausfeld47 mais adaptésurtoutau modèledesHymnes
homériques.Puisqueles Hymnesorphiquesne présententpas réellementde
partie intermédiaireentre l'invocation et la prière, l'argumentchargéde con-
vaincre la divinité ne peut se trouver que dans l'invocation. Comme le

43 Nouvel initié 4, 9 ; nouveauxinitiés 43.

44 J. BREMER, "Greek Rymns", in R.S. VERSNEL (éd.), Faith, Hope and Worship, Leiden,
1981,p. 196.

45 OH, 55, 28.
46

BREMER, I.e. (n. 44), p. 196.
47 AUSFELD, O.C. (n. 4), p. 514-515.
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suggèreJ. Rudhardt, à travers la série des noms, épithèteset propositions
relativesqui développentl'invocation initiale, l'orant veut « éveiller l'atten-
tion de la divinité invoquée,mobiliser tous sespouvoirs,pour mieux assurer
l'efficacité de sa propredémarche»48. Autrementdit, ce sont les épithètesqui
sontchargéesd'assurerla réussitede la prièrefinale.

Ce lien entre épithèteset demandefinale est illustré par la continuité
formelle qui unit invocation et demande.Le verbe conjugué qui ouvre
formellementla prière (KÀüflt flou, nflOLS, nflÉ, flôÀE) est en effet souvent
suivi de participesou propositionsparticipialesqui modifient et précisentla
façon dont la divinité est priée de venir ou d'écouter.On retrouve dans la
prière les épithètesde l'invocation, à tel point qu'il est parfois difficile de
distinguerl'une de l'autre, commedansl'hymne 54 à Silène, Satyroset aux
Bacchantes: la prière, d'ailleurs inhabituellementlongue, y est préciséepar
une suite d'épithèteset propositionsparticipiales(54, 7-11).

Parmi les formes argumentatives distinguéespar Bremer,c'estplutôt le da
quia hoc dare tuum est qui est sous-jacentdans les Hymnes orphiques.
Ceux-ci s'attachenten effet à montrer que la demandefinale relève du
champd'actionde la divinité tel qu'il estdépeintaux traversdesépithètes.Le
derniervers de l'hymne à Prothyraia-Eileithyiaest révélateurde ce modede
fonctionnement:

Par le jeu étymologique,l'énoncéde la prière (awCE) est directementmis
en relationavecune qualité qui participede la nature(Ë<jJus) de la déesse.

Ce principe du da quia hoc dare tuum est justifie une partie des épi-
thètes appliquéesà chaquedivinité. Eileithyia-Prothyraia,'à laquelle il est
demandéson aide dansune naissance,est invoquéepar des épithètesqui
soulignentsa fonction particulièrede déessedesaccouchements:

ITpoSupa(as, SUIl[alla uTupaKa.

KÀûS( IlOl, ci> TTOÀUUEIlVE Sd, TTOÀUWVUIlE 8al1lOV,
w8(vwv ETTapwYÉ. Àqwv MEla TTpOUO!J!l.

8nÀElWV UWTElpa flovn. cj>lÀ6TTatS, àyavoeppov,
wKuÀ6XEla, TTapoûua vÉats SVl)TWV, ITpoSupa(a,

KÀEl8oûX', EuaVT1lTE, eplÀOTpOepE, TTâat TTPOCJT]vJlS,
il KaTÉXElS O'(KOUS mivTwv SaÀ(ats TE yÉ'Y'lSas,
ÀUu((wv', àepavJlS, ｾｰｙｏｴ｡ｬ 8È epa(VT]l <ÏTTaul,

UUflTTUUXElS w81at Kat dJTOK(ntal yÉynSas,
ElÀEleUta, ÀUouua TTOVOUS 8ElValS EV àVUYKatS'

flOUVl)V yàp uÈ KaÀOÛUl ÀEXOt Wuxns àvuTTaufla'

48 RUDHARDT, {.c. (n. 1), p. 264.

49 OH, 2,14.
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Év yàp aot TOKETWV ÀuaLm!lllOvÉc €Law àv'LaL.
"APTEflLS EtÀd8uLa, t Kat Tj t aEflll1Î, ITp08upala.
KÀû8L, flclKmpa, 8l80u 8È yovàS É'lTapwyàs Éoûaa
Kat awÇ, Wa'ITEp g<j>us atEt aWTELpa 'lTpO'ITclVTWV. 50

Cette correspondanceentre épithèteset demandefinale est traduite, sur
le plan du vocabulaire,par l'utilisation de mots identiques,formés sur la
mêmeracineou synonymesdansl'invocation et dansla prière. Ainsi Hipta, à
laquelle il estdemandéd'êtreprésenteaux mystèresCgPXEO 1Tpàs TEÀnàs49,
7) est décrite dans l'invocation comme exultant dans les mystèresdu saint
SabasCTEÀnuL<JLv ayuÀÀollÉVT] ｌ｡ｾｯｵ ayvoiJ 49, 2). De mêmeles Musesde
l'hymne 51, auxquellesil est demandéla pluie, sont présentéestout au long
de l'hymne commeassociéesà l'élémentliquide CÙyp01TOPOLS ù1Tà KEU8E<JLV
v. 2), aux sourcesC1T1lYULaL V. 6), à la roséeC8po<JOElIlOVES v. 6). La pluie
demandéedoit être salubreCùynvov v. 18) et tomberaux saisonsde crois-
sanceCaEçLTpoepOL<JLV Èv wpms v. 18), aussiles Musessont-ellesinvoquéesau
traversde plusieursépithètescomposéessur la racinede TpÉepW : KUp1TOTpOepOL
Cv. 4), 1ToÀu8pÉlllloVES Cv. 13), uùçtTpOepOL Cv. 13). Cesadjectifsne sontpasdes
épithètestraditionnellesdes Muses; ils ne leur sont pas propresnon plus,
puisqu'onles retrouveappliquésà d'autresdivinités: les Nuéessont égale-
ment KUp1TOTpOepOL C21, 1) et PhysisestuùçtTpOepOS(l0, 17). Cependant,leur
emploi dansl'hymne 51 est tout à fait pertinentdansl'optique de la demande
finale. Il apparaîtainsi que les épithètesnon traditionnellesutiliséesdansles
Hymnesorphiquesobéissentà un doublecritère de sélection:d'unepart, de
grandsmotifs communs,qui contribuentau syncrétismedu recueil; d'autre
part, la préoccupationde donnerde chaquedivinité une image en rapport
avecla demandespécifiquequi lui estadressée.

Le fonctionnementdes Hymnesorphiquescomme prière permetpeut-
être aussid'expliquerleur caractéristiquela plus frappante,ces listes d'épi-
thètesjuxtaposéesqui en constituentla majeurepartie. De façon générale,
l'utilisation d'épithètesdansles prièresa souventétémise en rapportavecun
pouvoir quasi magique des noms: l'accumulation d'épithètesserait un
moyen de forcer la divinité à a-ccorderla faveur demandée.Ainsi Burkert
avance-t-ilque « im Kult ist es Aufgabe des Betenden,durch Beinamenden
Gatt gleichsam einzukreisenund den rechten, treffenden Namen zu
finden »51. Cette idée a égalementété appliquéeaux Hymnesｯ ｲ ｰ ｨ ｩ ｱ ｵ ･ ｾ Ｒ Ｌ sur

50 OH, 2 (Eileithyia). C'est moi qui souligne les épithèteset propositionsrelatives et
participialesqui caractérisentEileithyia danssa fonction de déessedes accouchements.

51 W. BURKERT, Griechische Religion der archaischen und klassischenEpoche,
Stuttgart, 1977, p. 285. Voir aussi la discussionde S. PULLEYN, Prayer in GreekReligion,
Oxford, 1997,p. 98-115.

52 Voir en particulier O. GRUPPE, "Orphische Hymnen", in W.H. ROSCHER (éd.),
AusfürlichesLexicondergriechischenund r6mischenMythologie III, Leipzig, 1897-1909.
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la base de leur ressemblanceavec certaines invocations des papyrus
magiques.

L'accumulationd'épithètesjuxtaposéesa certesun effet incantatoireque
l'on pourrait mettreen relation aveccertainespratiquesmagiques.Le ton est
donné par le premier hymne du recueil, l'hymne à Hécate, dont chaque
hexamètrede l'invocation commencepar un adjectif choriambique(si l'on
admetla diérèseau vers4). Tout au long du recueil, la tendanceestà remplir
l'hexamètreavec quatreou cinq adjectifs, parfois selon la mêmerépartition
desdactyleset spondées:

alyo[lElis, ｾ ｡ ｋ ｘ ｅ ｵ ｔ ｡ Ｌ qJLÀ.ÉVeEE, àUTpo8taLTE,
ap[lovtav K6u[lOlO KpÉKWV cf>lÀOTratY[lOVl [lOÀ'Tlijl,53

Un autreélémentde régularitérythmiquetient à la structureanaphorique
de certainesinvocations,commedansle premiervers de l'hymneà Eileithyia :

KÀûet [lOl, éJ) lTOÀUUE[lVE eEa, lToÀUWVU[lE 8al[lov54

Ces phénomènesmétriqueset rythmiquessont doublésde jeux sur les
sonorités,au traversde répétitions,polyptoteset antithèsesqui donnentaux
hymnesleur unité. Ainsi les épithètesde l'hymne à Dionysossont liées entre
ellespar la répétitiond'un mêmeélément,d'un composéà l'autre :

KlKÀf]UKW LlL6vuuov ￉ｰｴｾｰｏ｛ｬｏｖＬ EvauTfjpa,
lTpwT6 yovov, 8Lcf>ufj, TP{ yovov, BaKXElov dvaKTa,
dYPLOV, dpPllTOV, KPUcf>LOV, 8L KÉPWTa, §l[l0pcf>ov,
ｋｌ｡ｵＶｾｰｵｯｶＬ TaupwlT6v, 'Apf]LOv, EiJLoV, ayv6v,
W[la8LOV, TpL ETfj, ｾｯｔｰｕｔ｝｣ｦ＾ＶｰｯｶＬ ÉpvwtlTElTÀOV. 55

L'accumulationd'épithètesjoue donc de répétitionset de rythmespour
faire desHymnesorphiques,selon l'expressionde C. Calame,des « chants
incantatoires»56. Par certainsaspects,le langagedevientpresquele généra-
teur du texte. Il n'estcependantpas nécessairede mettre ces phénomènes
musicauxen rapportavecdespratiquesmagiques.Le lien avecla musiqueet
le chant est caractéristiquedu genre de l'hymne, comme l'attestent les
partitions des hymnesdelphiquesà Apollon étudiéespar Annie Bélis57 et
d'autrestémoignages58. D'autrepart, les épithètesutiliséesdansles Hymnes

53 OH, 11, 5-6 (Pan).

54 OH, 2, 1.

55 OH,30, 1-5.

56 CALAME, I.e. (n. 25).

57 A. BÉLIS, Corpusdesinscriptionsde Delphes,t. 3 : Leshymnesà Apollon, Paris, 1992.

58 PAUS., V, 15, 10 et II, 7, 4; lSAM33a.21= SIc? 695 = I. Magn. 100 Kern; Neue Inschr.
EphesosXII, 25.
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orphiquesne semblentpasaller dansle sensde pratiquede magiecoercitive.
Bon nombre d'entre elles sont moins des noms que des adjectifs, qui ne
peuvent se substituer au théonyme puisqu'ils s'appliquentà plusieurs
divinités. Il semblequ'il faille donc aller chercherdansd'autresdirectionsles
conséquencesde l'accumulationd'épithètes.

Un premiereffet est celui de concentration,de raccourci.J Rudhardt59 a
montréque les épithètesne doivent pastoutesêtremisessur le mêmeplan et
que l'une peutdéterminerl'autre au lieu d'êtredirectementreliée au nom du
dieu. Rudhardttraduit ainsi KapTEpOXELp ci.8âllaaTE (12, 2) par « invincible
grâceà la puissancede tesbras»et ElapLva'L ÀELIlWVLâ8Es (43, 3) par « qui, au
printemps,fréquentezles prairies humides». Ainsi « le groupeépithétique»
forme-t-il « l'équivalent d'une proposition»et «une syntaxe» est-elle
« latentesousla parataxe»60, Les épithètesconcentrenten quelquesmots ce
qui pourraitêtre exprimépar une propositionentière,

Cette idée de concentrationest c'onfirméepar l'analysed'autrestextesqui
recourentaux listes d'épithètes.Deux desquatrehymnesà Isis transmissous
le nom d'Isidore(datésdu débutdu premiersiècleav. J-c.) s'ouvrentpardes
invocations constituéesd'épithètesjuxtaposées,souventcomposées,dont
les ressemblancesthématiqueset formelles avec les Hymnesorphiquesont
éténotéesparVéra Vanderlip61. Ainsi le premierhymne:

lTÀouTo86n ｾ ｡ ｡ Ｈ ￀ ｅ ｌ ｡ 8EWV, 'EPJJ.oû8l avaaaa,
lTaVTOKpâTELpa, TUXll 'A Ｇｙ｡ＸｾＬ IlE'YaÀwvuIlE '1al,

Li1l0L iJt/J(aTll, (wfl5' EVpÉTpLa lTâU1l5' 62

et le troisième:

iJt/J(aTWV IlE8Éouaa 8EWV, 'Eplloû8l avaaaa,
T' al ｕ Ｇ ｙ ｾ Ｌ u'Y(a, IlE'YâÀll, IlE'YaÀwvuIlE LillÔL,
aEllvoTâTll 8WTELp' à'Ya8wv IlEp6lTEUal alTaal63

Cependant,dans les Hymnesà Isis, cette invocation initiale est suivie
d'une partie plus narrative, riche en verbes'conjugués, qui justifie les
épithètesinitiales. Dansle premierhymne, le lTÀouTo8on est développéavec
l'évocation des dons d'Isis aux hommes(lois, technai, fertilité grâce aux
cruesdu Nil, 1, 4-13). De même, le IlEYaÀwvullE est largementexplicité au
traversde l'énumérationdesdivers nomsdonnésà Isis par les différentspeu-
ples (1, 14-24). Dans les Hymnesà Isis, les épithètesinitiales fonctionnent

59 RUDHARDT, I,c. (n, 1), p, 264-269,
60

RUDHARDT, I,c. (n, 1), p, 267.
61

V, VANDERLIP, TheFour GreekHymnsofIsidorusand the Cult ofIsis, Toronto, 1972
(Amer/canStudiesin Papyrology,12),

62 ISIDORE, Hymnes,1, 1-3,

63 ISIDORE, Hymnes,3, 1-3,
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donc commeun préludequi concentreles grandsthèmesde l'hymne. Cette
comparaisonsuggèreque les listes d'épithètessontperçuescommele moyen
d'aller le plus rapidementpossibleà l'essentiel,d'évoquerde façon concise
ce qui peutêtre illustré ensuiteparplusieursvers.

Parallèlementà cet effet de concision,on peut remarquerque la consé-
quencede l'accumulationd'épithètesest de donnerdesdieux une imagequi
relève de la description,par oppositionà la narration. Le petit nombre de
formes verbalespersonnellesest une conséquencefrappantede l'accumula-
tion des épithètes.Pour ne prendrequ'un exemple,je n'en relève que trois
(TlTaLVElS v.2, XaLpElS v.6, ÈÀ.8É v. 12) parmi les quatorzeversde l'hymne à
Rhéa(14).

Cette absenceest compenséed'une part par la présenced'adjectifs
composésqui comprennentsouventun élémentverbal (adjectifs déverbaux),
d'autre part par des participesprésents,souventdu verbe être. Ainsi dans
l'hymne aux Astres, les vers 5 et 6 contiennenttrois adjectifs formés sur un
verbe(àvTauYEIs, YEVETfjpES, Œll!J.a.VTOpES) et un participeprésent(OVTE:S) :

àVTaUYELS, 1Tup6EVTES, àd YEVET1'jPES umlvTwv
flOlpt8LOl, mlŒTJS flotpTJS ŒTJflâvTOpES ISVTES64

L'effet de la substantivation,cependant,est remarquableen ce qu'elle
supprimeles nuancestemporelleset modaleshabituellementvéhiculéespar
le verbeconjuguéet donnede la divinité une imagehors du temps,atempo-
relle et amodale.Le verbe sous-entenduest le verbe être, conjuguéà un
éternelprésent.

Cette idée que les listes d'épithètesvisent à décrire la divinité, à dire de
façon concisece que l'on pourrait presqueappeler1'« être»ou 1'« essence»
du dieu invoqué,est confirméepar le rôle de listes semblablesdanscertains
des oraclesde Claros65. L'oracle inscrit sur un portail d'Oinoanda66

, égale-
ment cité dans la Théosophiede Tübingen67 et par Lactance68

, se présente
commeune réponseoraculairequi, pour dire ce qu'estle dieu, a justement
recoursà une liste d'épithètes:

aùTOcj>UlÎs, à8t8aKTos, ￠ｦｬｾｔｗｰＬ àUTUcj>ÉÀlKTOS,
oDvofla flTJ8È MY4l XWPOUflEVOS, Èv 1TUpL vatwv,

TOUTO SE6s' fllKpà 8È SEOU flEpLS èiYYEÀOl T]flEls.

64 OH, 7, 5-6.

65 Sur ces oracles, voir T. ROBINSON, Theological Oracles and the Sanctuariesof
Claros and Didyma, Diss. Harvard, 1981 et R. MERKELBACH, J. STAUBER, "Die Orake! des
Apollon von Klaros", BA 27 (1996), p. 1-52.

66 Sur l'oracle d'Oinoanda,voir ROBERT, I.e. (n. 5), dont je suis le texte.

67 Theos. 13. Cf. H. ERBSE, Fragmente griechischer Theosophien,Hamburg, 1941
(HamburgerArbeitenzur Altertumswissenschaft,Band 4).

68 LACT., Div. lnst. l, 7, 1.
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La Théosophiedonnede cet oracle une version plus longue, qui s'ouvre
sur le verbe être, Ëa8', se poursuit par treize vers comportantdes verbes
conjuguésau présentet se termine par les trois vers inscrits à Oinoanda.
Enfin Lactancepréciseque l'oracle comportaitvingt-et-unvers, mais n'en cite
que trois qui sont précisémentceux de l'inscription, et que Lactanceappelle
le principium de l'oracle. Puisquele témoignagede la Théosophieplace la
liste d'épithètesà la fin de l'oracle, il semblequ'il faille comprendre,avec
Buresch69, queprincipium signifie ici « la somme,le total ». Dans l'oracle
d'Oinoanda,la liste d'épithètesreprésentedonc le principium, la somme,de
ce qu'« est»le dieu (TOÜTO 8E6s).

. Un fonctionnementsemblableest observédansun oracle d'Apollon cité
par Eusèbe70 et provenantpeut-êtreausside Claros71

• Commeun fidèle avait
demandéà Apollon qui il était «Sans E'LTJ), l'oracle réponditpar quatrevers,
dont le premierest composéd'uneliste de nomspropres,le deuxièmed'une
proposition adjectivale, le troisième d'une proposition participiale et le
dernierde deuxgroupesnominaux:

"HÀLOS, TOpOS, "OaLpLS, dvaç ÂLàs ulàs' AlT6ÀÀwv,
wpWV Kat KaLpWV ｔ｡ｾＮｴｬｔＱｓ dvÉIlWV TE Kat ｩｓｬｬｾｰｷｶＬ

1'}oùs Kat VUKTàs lTOÀUâUTE:pOS liv(a vWllwv,
(a<j>ÀE'YÉwV dUTpWV ｾ｡ｵｌ￀ｅ￹ｳ 1'}8' deâvaTov lTÙp.

Ici aussi, une structure semblableà celle des Hymnes orphiquesest
utilisée pour définir la natureou l'essenced'un dieu. Il convient certesde
distinguerle contextereligieux desoraclesde Claroset celui desHymnes.Les
oraclesparticipent d'une conceptionfortement hénothéiste,tandis que les
Hymnes,malgré leur tendanceau syncrétisme,ne véhiculentpas la notion
d'un dieu suprême.La ressemblancede stucturerestecependantfrappante,
et suggèreque les listes d'épithètesdesHymnesvisent à décrire ce que les
fidèles considéraientcommela natureou l'essencede la divinité invoquée.

La sélectiondesépithètesainsi que leur organisationsousforme de listes
sont donc révélatricesdu fonctionnementdes Hymnesorphiqueset des
conceptionsqu'ils véhiculent.Parallèlementaux épithètestraditionnelleset
individuelles, les dieux y sont glorifiés au traversd'épithètescommunesqui
mettent en valeur leur fonction cosmiqueet leur rôle dans la mythologie
dionysiaque. Ces grands thèmes traversent la collection et donnent au
panthéondesHymnesune certainehomogénéité,justifiant le qualificatif de

69 K. BURESCH, Klaros, Untersuchungenzum Orakelwesendes spiiteren Altertums,
Leipzig, 1889. Pour une discussionde cet usagede principium, cf ROBINSON (o.c. ln. 65],
p. 80-99), qui d'ailleurs réfute l'hypothèsede Bureschet suit l'émendationpraecipuum
proposéepar Wolff.

70 Eus.,PE Ill, 15, 125c-d.

71 Cf ROBINSON, o.c. (n. 65), p. 339-341.
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syncrétisme.Il ne faudrait pascependanten conclureque les divinités y sont
indifférenciéeset confondues.Au sein de chaquehymne, un bon nombre
d'épithètess'attachentà caractériserle dieu de façon plus spécifiqueet à
montrerque la demandefinale relèvede sespouvoirs.À ce soucid'efficacité
de la prière estaussiliée la techniquede juxtapositiondesépithètes.La com-
paraisonavecles hymnesd'Isidoreà Isis et certainsoraclesde Clarossuggère
en effet que ces listes étaientperçuescommeun moyende définir la nature
de la divinité invoquée,et doncde mobilisertoutesapuissance.

Sélectionparadigmatiquecommearrangementsyntagmatiquefont donc
ressortirle doublestatutdesHymnesorphiques,à la fois texteslittéraires et
cultuels.S'ils empruntentà la tradition littéraire un fonds de vocabulaireet le
goût de l'allusion savante,ils se rattachentà la pratiquerituelle par le souci
d'assurerl'efficacité de la prière en mobilisant l'essentieldes pouvoirs du
dieu, en fonction du contenuspécifiquede la demandefinale. À partir de ce
double statut, on peut rêver à ce qu'étaientles fidèles qui pratiquaientces
textes. Leurs prièresdemandentune vie sainte, des qualités morales,mais
aussila richesse,la santéou desconditionsfavorablesà l'agricultureet à la
navigation. Peut-onalors voir dans les IlUUTal des hommescultivés, des
lettrés,soucieuxaussidu quotidien?
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